
qu’en ce moment ils doultent d’a- nous pas dans les vieux âges! En 
voir en leur terre canadienne, plus, pourra aussi surgir chez nos 
Mais c'est une grave illusion, voisins la doctrine de l’unitç reli- 
Lorsqu’on se donne un maître, on j gieuse. Voilà encore un grave pro 
s’attache une chaîne ; il arrive en-- Même que devrait envisager la 
suite qu’on ne puisse se dérober \ population canadienne si profon- 
aux caiprices ou aux fantaisies du démenjt catholique. Est-ce que 
maître, et l’on arrive aussi à ms- nous n’en savons pas quellque 
tater que la chaîne qu’on avait cru chose, nousfit N’ajvons-nous pas 
fragile ne se brise pas. assez souffert, nous protestants.

dans notre France, où, après la 
Réforme, l’on voulut rétablir l’u
nité religieuse r N’avons-nous pas, 
pour éviter la persécution, fui no
tre patrie? Et remarquez que nous 
étions chez nous, dans notre pays, 
dans notre France, et que nous 
y étions de beaucoup plus fonts 
que ne le seront jamais dans les 
Etats voisins nos compatriotes 
français du Canada.

Voilà donc le terrilble danger 
qu’il importe de prévoir et de pré
venir, si nous voulons conserver 
à la race ce beau pays qui pe ces
se de me rappeler la chère Fran-

sur les principes que vous émet
tez dans votre projet. Mais pour 
le groupe canadien actuellement 
établi en Nouveille-Angleterre,et 
•pour ceux des nôtres qui seraient 
tenttiés de nous abandonner pour 
fuir une domination étrangère qui 
leur pèse trou, le danger, tout i- 
napparent qu’il peut être, n’existe 
pas moins. Si nous basons notre 
jugement sur les promesses faites 
et réitérées des envoyés améri
cains, nous pouvons constater que 
la brioche qu’on nous offre est 
toute couverte de sucre. Nécessai
rement viendra le jour où le sucre 
aura fondu dans les bouches trop 
hâtives aujourd'hui de se refermer 
sur .l’appât, et ce jour-là la brio
che aura séché et se sera aigrie. 
Malheureusement, on se sera ac
coutumé peu à peu à mordre de
dans, et Von finira pas croire que 
le pain américain était meilleur 
que le pain canadien. Et voilà la 
première étape de l’assjmilation.

—C’est bien ainsi que j’anpré- 
hende cette étape, dit Du Calvet 
avec admiration.

—Il est d'autant plus facile 
pour nous de prévoir et d'appré
hender, reprit le jeune homme 
avec une gravité vraiment im
pressionnante, que nous 
oour nous guider l’histoire de la 
fondation et de l’écroulement des 
grands empires des temps reculés. 
Prenez Rome, par exemple. Voy
ons d’abord la fusion des Latins, 
des Sabins et des Etrusques. Nos 
voisins n’onjt-ils pas commencé 
par la fusion ? Comptons : les Ame 
ricains, les Anglais, les Hollan- 

au-ra disparu presque entière- dais!...4... Voilà les maître! Après 
ment le jour où la race française la fusion des Romains se virent 
aura reçu une constitution basée | donc des maîtres auprès des pe

tits peuples qui les avoisinaient. 
Ils fondèrent la république, croy
ant que cette forme de gouverne
ment serait plus élastique pour le 
succès de leurs projefts. Ils invitè
rent les peuplades voisine à se 
joindre à eux. Ils usèrent de pro
messes. On tendit un appât irré
sistible. La république grandissait 
r.es maîtres devenaient des puis
sants, l’ambition se développait. 
Quelques petites notions refusé-* 
rent de se joindre à la belle répu
blique; qtlle-ci les prit par la for
ce des armes. De ce jour la puis
sance romaine existait, mais elle 
manquait encore de solidité à 
cause de ttrop de matériaux dis
semblables. On songea à l’assimi
lation, non par i!a force, mais par 
la ruse. Les maîtres dirent à leurs 
subordonnés

ami, sourit Mme du Calvet.
—N’est-ce pas? .... Vous voyez 

donc comment il serait possible 
■par une telle constitution de gou
verner notre race française par 
des lois sympathiques à sa men
talité. Nous reviendrions insensi
blement aux lois françaises, notre 
race reprendrait sa vie et sa crois
sance en poursuivant Ile cours de 
ses coutumes, de sa langue, de ses 
institutions. Cette fois, notre lé
gislation nouvelle serait décrétée, 
non pas des étrangers inaptes à 
connaître notre caractère et nos 
besoins, mais par des hommes de 
tiojt.i e langue et de notre menta 
b té.

Les Américains ont suffisam
ment démontré, pour que nous 
voyions clair, aux peuples de la 
terre qu’ils entendent devenir et 
demeurer des maîtres chez eux, 
ce dont nous ne saurions les blâ
mer; mais alors que deviendront 
nos Canadien^? Observez qu’ils 
ne seront qu’une poignée, qu’on 
ménagera beaucoup, si vous vou
liez, pendant un certain espace de 
temps, et pour qui on semblera 
avoir beaucoup de sympathie et 
d'amitié. Mais viendra le jour où 
se fera sentir la nécessité d-e l’u
nité politique, unité indispensable 
pour assurer la solidité constitu
tionnelle de nos voisins, pour for- 

—Vous avez parfaitement rai- tifier leur industrie, pour étendre 
pourrait être possible et applica- son, mon ami. leur commerce, pour rendre leur
ble qu’au seul cas ou Ton divise- —Et j'ajoute, poursuivit du Cal- pays puissant et inattaquable. Or, 
rait le pays en deux administra-1 vet en s’animant, que ce serait Vu- si je vois bien au fond des choses, 
tions, ou si vous aimez mieux en j nique remède de faire disparaître la constructiôn de l’imité polîti- 
deux provinces, dont l’une à ma-1 le m'tre population française les que ne pourra que faire germer 
jorité anglaise, l’auitre à majorité éléments de discorde qui naissent, parmi les groupes ethniques des 
française, et chaque province pour eit de lui ôter de l’esprit cette idée mécontentements, des dissen- 
rait, sans s’écarter des principes aibsurde d embrasser la cause a- sions, des désaveux, des révoltes, 
de la constitution, élaborer et dé- méricaine et d’accepter de vivre Pourront aÜors éclater les guerres 
créter des lois civiles propres au sous des lois et un régime pas fratricides, guerre de race, guer- 
caractère de chaque groupe. Pas plus en compatibilité avec son ca- re de religion, que pourra suivre 
ilà nous ferions disparaître les raetère que ne le sont les lois et ensuite tout un cortège de c' la- 
frictions, les colères et le cahos le régime anglais. Croyez bien mités. L’étibailissement dans un 
administratif au sein duquel nom que les Canadiens s’imaginent al- pay(s hérérogène de «l’unité est 
nous nous débattons sans nous en fer à la conquête d’un autre pays, toujours un problème difficile et 
tendre ett sans nous comprendre, d’une autre terre où ils pensent fort souvent impossible de soÜu- 

—Je découvre votre but, mon trouver le bein-être et la sécurité tiqn. Que d’exempdes n’avons-

posemt notre population, et que 
d’elle pourront dériver des lo;s 
susceptibles de s’adapter au carac 
tère de chacun de ces deux élé
ments.

3— (Suite)
Du Calvet allait reprendre sa 

plume lorsque sa femme entra. Il 
se ravisa aussitôt, se renvoya usr 
le dossier de son faujteuil, sourit 
tandis que Mme du Calvet prenait 
place dans une chaise-longue non 
loin de la cheminée, et dit d une 
voix plutôt basse:

—Ma chère amie,, comme je groupe d’habitants qui 
vous en ai dit un mot à table, je 11 ne même administration1? 
termine Ce mémoire, et naturelle- —Oh! j’ai prévu le cas, ma chè-
ment je me demande avec quel re amie. Cette constitution ne 
esprit il sera reçu par le roi d’An
gleterre. Raî>pdez-vous que j’y 
expose les grandes lignes d’une 
•constitution civile ett toute parti
culière pour la gouverne de notre

—C’est merveilleux, sourit 
Mme du Calvet qui professait 
ijMvur son mari la plus belle admo- 

• at ion.
—C’est logique, sensé et juste 

ejt vous comprendrez que c’est le 
q l!us sûr moyen de préserver la 
race du contact des étrangers et 
de lui conserver ses grandes tra
ditions.

—Mais ce seront des loos qui n» 
pouiront s’accorder si elles diffè
rent dans leur application ; et 
comment ensuite les appliquer a- 
vec justice et discernement à un 

vivent sous

“Ne vous gênez 
pas, vous êlies dans votre mais- 
<m”!.....Alors les subordonnés de
mandèrent des droits de céans. 
I^es maîtres se mirent à rire. Les 
subordonnés s’aperçurent qu’ils 
n’étaient pas dans leur maison. 
Donc surgirent les luttes terribles 
qni ensanglantèrent Rome.* Les 
Plébéiens attaquèrent les Patri- 
°*>en's.....  Plus tard ceux-ci se ren
dirent aux revendications de ceux 
la. Mais il faut tenir compte quê 
“ceux-Aà” n’étaient plus ce qu’ils 
araient été Hors de leur entrée 
dans la maison républicaine; 
maintenante ils se ^proclamaient 
d aussi bons romains que les Pa
triciens: l'assimilation s’était ac^ 
complie. Les américains sont enx 
tram de répéter l’histoire romaine 
les Patriciens tendent la main aux 
plébéiens, c’esit-à-dire

ce!
Du Calvet s'arrêta pour regar

der son fills, qui l’écoutait très at
tentivement, et lui demander :

-—Dis-moi, Louis, si tu ne pen
ses pas de même !

—Mon père, répondit le jeune 
homme, vous ne pouvez mieux di
re. Le grand danger qui menace 
la race française en ce pays de 
l’Amérique, ail ors qu’elle se trou
ve entourée d’éléments étrangers 
d’un nombre très supérieur, c’est 
l’assimilation. Pour nous au Ca
nada, il n’y aura aucun danger sé
rieux du moment que nous de- 
fhçure roms groupés, et ce danger

avons
pays.

—Cette constitution que vous 
rêves, mon ami, est-eli.e bien con
traire aux lois anglaises? deman
da Mme du Calvet.

—Contraires.... ? Non pas, puis
qu’elles sont calquée sur ces lois 
mêmes. Mais elle comporte des 
nuances qui pourraient être mal 
saisies, en ce sens que cette cons
titution pourra s’appliquer aux 
deux éléments étrangers qui com-

aux Cana
diens. Ils disent : “Entrez dans 
notre maison”! (A Suivre)
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Г' FAITS SAILLANTSFtmM-vous do Tabac en Feuillu
LISEZ CECI
“ECHANTILLONS"

“CONSTIPATION EN
TIEREMENT DISPARUE “LE MADAWASKA”FUMEZ LE TABACA LONDRES. І Tirés des rapports soumis à la 

Législature • provinciale par di
vers départements.

Paraît tous les Jeudisécrit Mme W. Walker. Des mit- 
Here disent que la constipation, 
l’indigestion et les gaz ont dispa
ru en une nuit avec “Fniit-a-l I 
tives.’’ Les couleurs reviennent 
comme par enchantement. Les Ш' 
nerfs et le coeur s’apaisent. De
mandez “Fruit-a-tives” à votre 
pharmacien aujourd’hui.

T.; ABONNEMENT
4 livres,
4 sortes 

pour faire connaître nos 
tabacs sera envoyé sur 
réception de $1.00 (a- 
joutez 30 sous pour ex
pédition) avec prix pour 
10 lbs, 20, 50, 100 lbs.

Paquet $1.50Canada, 1 an ...
Canada, 6 mois
Etats-Unis, 1 an______ $2.00
Etats-Unis, 6 mois____ $1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é
change.

75і Les chasseurs ont abattu 864 
orignaux et 9,065 chevreuils, en 
1929.

Avec

•y \\ to

11 1
g La Ge de 

Tabac Terrebonne
TERREBONNE, Qué.

fEn 1921, il y -eut 1,880 che
vreuils et 1,016 orignaux de tués.

Le chevreuil augmente et l’ori
gnal diminue.

Ces chiffres, quoique officiels^ 
ne comprennent probablement 
pas le gibier abattu pendant les 
saisons prohibées.

Plusieurs ont appris à leurs dé
pends, cette semaine, qu’il n’est 

payant d’enfreindre la loi de 
chasse.

J£«1ШШ
6ВЯ

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.: 
1ère insection ..
Insertions subs.

CONSERVANT UN 
DEMI MILLION DE 

VIES HUMAINES

ENVOYEZ A N’IMPORTE 
QUELLE DESTINATION■ <i'«S Cultivateurs et manufactu- 

riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de va
riétés de tabacs de qualité ex-

.

1LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

50cPUR QUESNEL 
Paquet échantillon 

$1.00 franco.
J1 35c

Annonces commerciales passa- 
25c le pce. 

Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu- 
néraiV etc.

Colletra. gèresLa valeur étonnante du travail 
d’hygiène publique démontrée 
par une comparaison.

Avec Progrès Constant 
en affaires.

A LOUER
Logement de 5 appartements, 

bien fini, toutes commodités mo
dernes à louer immédiatement. 
S'adresser à M. Emile MALEN
FANT, libraire, rue Canada, Ed- 
m undston, N.-B.
929—j.n.o.30j.

Adressez G. G. DUBOIS 
18 Handerson, Ottawa, Ont.

3fs—27m. :j.n.o—23 j.
ipas d’avanceLondres.—L’officier de l’hy

giène publique est aujourd’hui ce
lui qati fait le plus pour la conser
vation de la vie humaine. Par la 
pratique de la médecine préventi
ve il protège contre Ід contingen
ce de la maladie et de la mort pré
maturée une innombrable multi
tude qui vont leur chemin cha
que jour, tout à fait inconscients 
de ce que l’on fait pour eux.

Cela s’atteste par le contenu 
d’un article paru récemment dans 
le Diplomate. C’est le résumé é- 
tonnant, préparé par Sir William 
Hunter, des esuccès remportés, 
en Angleterre et dans le pays de 
GaNles, dans le combat pour la 
prévention de la maladie.

Un contraste est établi entre les 
quatre années 1847-1850 et les 
qau-tre années 1916-1919, démon
trant quells auraient été les résul
tats si les taux des décès pour cer
taines madadies avait été le même 
pour certaines maladies pour les 
deux périodes comparées.

Le typhus aurait tué 100,000 
personnes tandis que ses victimes 
se bornent à sept.

La fièvre typhoïde en aurait tué 
70,000 tandis que ses victimes ne 
sont que 3,626.

Le ccholéra en aurait tué 114,- 
000 mais il n’y a pas eu une seule 
mortalité due au choléra depuis 
trente ans.

La petite vérole en aurait tué 
42,000 au lieu de 110.

La scarlatine en aurait tué 112,- 
000 et elle n’a fait que 5,390 vic
times.

Les sommes totales pour toute 
al liste de maladies, calculée pour 
ces deux périodes, se comparent 
ainsi : 600,000 pour 1847-1850 et 
82,123 pour 1916-1919. Cela 
tre une épargne de plus d’un demi 
million de vies, soit 125,000 par 
annéfes, en Angleterre et dans le 
pays de Gables seulement, épar
gne qui peut être attribuée au pro
grès de la science médicale.

Le 69e rapport annuel du Dé
partement des Terres et des Mi
nes de la province nous apprend 
que durant la présente saison le 
bois coupé sur les terres de la 
Couronne s’élèvera à 212,000,000 
pieds de bois.

N !FjI
SIGNOR DINO GRANDI 

Ministr.s des affaires étrangères 
pour le gouvernement d’Italie, 
et qui assiste présentement à la 
Conférence Navale tenue à 
Londres.

( FA VENDRE OU A LOUER
Bonne ferme de 9 arpents de 

large sur tin mille et demi de long, 
à louer ou à vendre à bonnes con
ditions, pas trop cher. S’adresse! 
à Paul C. VIOLETTE, Ste-Anne 
de Madawaska, N.-B.
936—j.o.n.—13f.

Àvoc

C’est une diminution de 61,- 
000,000 de pieds sur la coupe de 
l'an dernier. IlU

COUTURIERE
Vous trouverez une bonne cou 

turière pour travail à domicile en 
vous adressant 17. rue Queen, 
Edmundston, N.-B.

314,000 cordes de bois ont été 
manufacturées en pulpe et papier 
dans 'les moulins du Nouveau- 
Brunsîwick, en 1929. Un tiers de 
ce bois provenait des terres de la 
Couronne.

Lover’s Form MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

LE FAMEUX

ArchjCORSET957—2fs-20m.
La nouvelle papeterie de Dal- 

housie utilisera 100,000 cordes de 
bois pour la fabrication de 254 
tonnes de papier à journal par 
jour.

Sans baleine—avec brassière 
SANS ACIER 
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE

Assis ou debout, penchée 
comme vous le vouliez, le Cor
set “Lovers-Form”, donne une 
glorieuse liberté d’action-—reste 
toujours en place et s’ajuste 
bien.

AGENTS DEMANDES
Pourquoi remettre à demain si 

vous voulez changer d'occupation 
ou reprendre le dessus dans vos 
affaires. Faites application immé- 
<1 a'iement pour votre comté ou 
votre ville pour réaliser de gros 
profits avec le printemps et vous 
bâtir un commerce solide. Même 
sans expérience vous ferez $50.00 
et plus par semaine avec la grande 
Ligne Watkins, si vous êtes am
bitieux.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edinundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

!
Elle pourra plus tarcj fabriquer 

500 tonnes par jour.

La nouvelle pulperie de la Cie 
Piàser, à Athol, engloutira 90,- 
000 cordes de bois par an.

Le Ministre des Terres et des 
Mines de la province annonce, 
dans son rapport, que, 18,800 per
mis de chasse et de pêche ont été 
émis en 1929, une augmentation 
de 3,569 sur l’année précédente.

The J. R. WATKINS Company
Dept. 32,—749 Craig Ouest, 

MONTREAL, P. Qué.
CHAUSSURES CouL’AFFAIRE LA PLUS 

IMPORTANTE 
DU MONDE

І Large assortiment de Chaus
sures pour hommes, dames et 
enfants comprenant les plus ré
centes nouveautés.

955—4fs-20m. CLEANERS
FERME A VENDRE

2,023 résidents en dehors de la 
province obtinrent des permis 
pour 'là chasse et la pêche en 1929, 
comparé à 1,074 pour l’année 1925.

10,454 permis furent émis aux 
habitants de la province en 1925, 
comparé à 16,777 en 1929.

La propriété de Denis Pelletier 
(ainsi appelée) à Coin eau Ridge, 
paroisse de St-André, Comté de 
Madawaska, N.-B., maintenant 

en possession de H. Mahoney de 
Grand Falls, N.-B., à vendre à has 
prix pour un prompt acheteur., 
Pour conditions et autres détails, - 
s'adresser à J. M. KEEFE, avo
cat, Grand Falls, N.-B.
953—5fs-20m.

POUR VOUS-MEME
1. Un plan systématique d’éco

nomie vous assurant l’argent 
nécessaire pour les occasions 
ou les circonstances impré-

2. Un bon crédit et une garantie 
collatérale convenable pour 
contracter des emprunts, mê
me en temps de crise finan
cière.

3. Un revenu chaque fois que, 
par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra
vailler au delà de quelques 
semaines, ce revenu étant pa
yable aussi longtemps que 
dure Tin validité.

4. Un revenu pour le reste de 
vos jours, commençant à 55, 
60. 65 ou 70 ans, suivant l’ar
rangement fait.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

En Vente Chez :

FRED T. LAJOIEі
Marchand Général 

EDMUNDSTON------- N.-B. і O
O

Messieurs les Fumeurs! AVEZ-VOUS 
EXAMINE 

votre Garde-Robe?

Il y avait 722 guides licenciés, 
dans la province, l’an dernier.Faites venir la 'liste, de prix-j 

ri culaire. vous renseignant pour I 
l’achat de vos tabacs en feui'Ves, ' 
hachés, cigares et articles de fu
meurs de la M:iis«>n J. A. PILON. 
St-Roch l’Achigan, Comté L’As
somption, P. Que.
948—j.n.o.-13m.

951 chats sauvages (wild-cats) 
ont été tués en 1929 comparé à 
2790 en 1926. Les bonus accordés 

ceux qui ont abattus des chats 
sauvages, depuis 1923, s’élèce à 
$44,215.

de bière, vin et liqueurs alcooli
ques, durant 1929.

65% des ventes des Liqueurs, 
c’est là qu’on fait du tourisme.

6t Cette robe, ce manteau 
ou ce costume de l’an der
nier.... c’est votre avantage 
de l’user, madame. Et vous 
le pouvez... avec notre aide. 
Nn nettoyage d’experts 
vous surprendra de notre 
ouvrage.

(y l j

Les profits bruts ont été de 
$1,907,226.83On a abattu 425 ours l’an der

nier, pour lesquels le gouverne
ment a payé $2,125. en bonus.,P: I L’administration a coûté $384,- 

730.29.
!

L’accord de bonus pour tuer 
les ours, abandonné en 1887, fut 
établi de nouveau à la session pro
vinciale de 1929.

A la Commission des Liqueurs, 
c’est là qu’on fait de l’asgent.

I'I y a 35 magasins des liqueurs 
et deux dispensaires, dans la pro
vince .

Il s’est vendu pour $4,511,365.10

Téléphone 32-21 Les profits nets s’élèvent à $1,- 
522,496.54.M

Collection et livraison dans tou
tes les parties de la ville.I

тшЩfgeAUCE SPECIALTY Сд~Г,
^ BOITE POeTALtSlO^Ql 

BEAUCB JONCTION.QUE.

L'échange sur l’argent améri
caine a rapporté $783.45.

La Commission a payé en 
droits d’accise au gouvernement 
fédéral la somme de $961,963.72.

G. B.

Elle — Pourquoi pends-tu tes 
bas ? Xuvi est passé depuis long
temps.

Lui — Je sais bien, mais c’est 
dans l'espoir que quelque bonne 
fée vienne les ravauder.

G. T. KENNEDYR.-H. RICHARDS
représentant local 

EDMUNDSTON. N.-B. 
Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

27, rue de l’Eglise 
en face de Larlee's Electric shop 

EDMUNDSTON, N.-B.
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

«j

t
monuments

FUNERAIRES
En granit et en marbre.—De

mandez les prix et voyez 
les différents modèles.

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

і DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél. : 138-31 Edmundston, N.B.I
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier de Monuments 
et d’Epitaphes de toutes 

sortes.

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’30.
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Grand Roman Canadien.Inédit

Par JEAN FÉRON
’’’ jus droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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